
Antananarivo, le 9 janvier 2014 

 

Chers élèves de Première du lycée Raymond Poincaré de Bar-Le-Duc, 

nous sommes les élèves de 1°S2 du Lycée Français de Tananarive à 
Madagascar. Et nous avons un service à vous demander  

Nous étudions actuellement la Première Guerre mondiale et plus 
précisément un tirailleur venant de Madagascar, du quartier de notre lycée. Ce soldat 
se nomme RAFIRINGA. Lorsque cet homme naît, en 1886, Madagascar n’est pas 
encore une colonie française ; il a 10 ans lors de la conquête militaire de son île. Il 
passe sa jeunesse à coté de Tananarive, la capitale de l’île, dans ce qui n’est encore 
qu’un village entouré de rizières et de collines. A 30 ans il est recruté pour aller se 
battre pour la France et embarque pour Marseille. Nous ne savons pas quelle a été 
sa motivation, ni les conditions de la traversée. Arrivé à sur la Côte-d’Azur, il se 
retrouve au « dépôt des isolés coloniaux » avec d’autres Malgaches, des Sénégalais, 
des Indochinois, des Somalis ou des Canaques. Il est ensuite affecté au 23e Bataillon 
de Tirailleurs Malgaches, formé en octobre 1917. Il embarque pour la Voie Sacrée le 
mois suivant. En décembre, de nombreuses affections des voies respiratoires sont 
constatées dans son bataillon et le nombre de malades est de 246 (sur un effectif 
d’un millier). En janvier 1918, un détachement de 100 travailleurs est mis à la 
disposition du 13e Régiment de Chemins de fer américain pour la construction d’un 
quai à la gare de Souilly. RAFIRINGA en fait partie. Il travaille dans des conditions 
de température qu’il n’a jamais connues et n’échappe pas lui aussi à la maladie, qui 
le terrasse le 28 février 1918. Ses proches restent sans nouvelle pendant plus d’un an. 



Ils voient revenir petit à petit après l’armistice les premiers tirailleurs. Mais pas 
RAFIRINGA, dont ils ne sauront jamais où il repose.  

La mise en ligne des archives de cette période nous a permis de retrouver 
sa tombe. Nous savons qu’il est décédé à l’Hôpital d'opération et d’évacuation n°4 
du centre hospitalier de Souilly. Sa sépulture se trouve dans la Nécropole Nationale 
"Rembercourt-aux-Pots", à Rembercourt-Sommaisne, à 10 km au sud-ouest de 
Souilly. Elle porte le numéro 1952. 

Nous nous tournons vers vous pour avoir une trace de cet homme dont 
nous voudrions honorer la mémoire. Son destin illustre pour nous la violence subie 
non seulement par les troupes coloniales mais aussi par tous les soldats soumis au 
froid, aux maladies, aux combats et aux armes destructrices, sans oublier leurs 
familles qui n’ont souvent pas pu faire le deuil d’un être cher.  

Notre souhait serait à travers vous, et grâce à vous, de retrouver sa tombe, 
de la fleurir et de nous envoyer une photo de ce geste. Nous vous en serions 
extrêmement reconnaissants et nous nous tenons à votre entière disposition pour 
échanger avec vous et vous donner si vous le souhaitez des informations 
supplémentaires. Le site internet TIRAERA présente plus en détail le sort de ces 
tirailleurs. 

En espérant que vous appuierez notre démarche ! 

Bien amicalement 

Les élèves de 1S2 du Lycée Français de Tananarive 

 


